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médiane dorsale et le long de la sur-
face ventrale, au niveau des glandes
à mucus. Ainsi, chaque myxine four-
nit une longue bande présentant une
zone plissée, le long de la ligne
médiane, marquant l’emplacement
des insertions musculaires.

La demande de peaux de myxines
a fait fleurir des entreprises sur toutes
les côtes de l’Amérique du Nord. La
bande de peau doit avoir une largeur
minimale (environ cinq centimètres),
mais elle ne doit pas être trop épaisse.
Toutes les espèces ne conviennent
donc pas : certaines sont trop petites
ou trop minces, d’autres trop larges,
et d’autres encore ont la peau trop
épaisse.

La pêche est simple : on appâte
des nasses, reliées à une ligne de fond,
avec à peu près n’importe quoi, du
hareng endommagé aux déchets de
cuisine. Laissées en place pendant une
nuit, ces nasses peuvent être de gros
seaux munis d’un couvercle ou des
fûts percés de petits trous sur les côtés.
Une fois à l’intérieur, la plupart des
myxines sont piégées dans l’appât
et dans leur propre mucus. Dans des
zones non exploitées, on a compté
plus de 100 myxines prises au cours
de la première heure de pose de la
nasse sur le fond.

Toutefois les myxines ont été
excessivement pêchées ; certaines
espèces se sont raréfiées, et les
pêcheurs ont dû capturer des espèces
qu’ils délaissaient jusqu’alors. En
Nouvelle-Angleterre, les pêches
annuelles de myxines, nulles en 1991,
ont atteint 1950 tonnes en 1996. Pen-
dant ces cinq années, près de 50 mil-
lions de myxines ont été traitées et
envoyées à l’étranger. Les pêcheurs
rejettent les myxines de moins de
500 millimètres de long (la longueur
minimale convenant pour le cuir) qui
meurent quand elles sont rejetées dans
les eaux plus chaudes de la surface.
Aussi, le véritable impact de la pêche
sur les populations de myxines est
bien supérieur à celui indiqué uni-
quement par les captures. Depuis
1996, la pêche de la myxine a décliné,
leur taille moyenne a diminué, ainsi
que le nombre moyen par nasse.

La raréfaction des myxines ne ces-
sera pas, car, sur la plupart des côtes,
les myxines sont considérées comme
des «espèces sous exploitées» et leur
exploitation est en général autorisée
sans restriction. Ainsi, en Nouvelle-
Angleterre, la pêche à la myxine
était considérée comme une industrie
en pleine expansion quand les autres
pêches s’effondraient.

Bien que les myxines soient plus
abondantes qu’on ne le pensait
naguère, ces espèces sont trop mal
connues pour qu’on en propose une
exploitation durable. En attendant, les
États devraient imposer des mesures
simples (les nasses devraient avoir des
trous qui laisseraient s’échapper les
jeunes spécimens) pour diminuer l’im-
pact des pêches sur les populations. En
réduisant considérablement le nombre
de n’importe quelle espèce, même les
plus modestes myxines, nous accom-
plissons une expérience à grande
échelle sur l’écosystème. Quelles en
seront les conséquences?

5. MYXINES de l’Aquarium de San Francisco (à gauche et en haut à droite). Le plaque den-
taire est disséquée au milieu à droite. En bas à droite, on voit le gel produit par une myxine
qui vient d’être pêchée.
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